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Préface

Au nom du Conseil Œcuménique des Églises (COE)1, en particulier du Programme de Justice Écologique et Économique du COE – nous souhaitons la bienvenue à tous les participants à ce colloque convoqué conjointement par le Séminaire Œcuménique et Francophone de Théologie de l’Écologie (SOFTE) et le Conseil Œcuménique des Églises (COE) qui a lieu à Genève, au Centre Œcuménique du COE en Suisse.

Depuis 2020, l’objectif principal du colloque éco-théologique collaboratif entre SOFTE et le COE, était d’approfondir le dialogue, l’échange et la réflexion œcuménique dans le domaine de la théologie écologique et de l’éco-justice. Nous sommes reconnaissants au Dr Fabien Revol, enseignant chercheur à l’Université Catholique de Lyon, au Dr Guillermo Kerber, ancien responsable du programme du COE sur la sauvegarde de la création et la justice climatique, à Mme Athena Peralta, l’actuelle responsable du programme sur la justice économique et écologique et au Dr Louk Andrianos, consultant au COE, d’avoir lancé cette collaboration œcuménique entre les éco-théologiens francophones et l’équipe du COE sur la justice écologique et économique. Merci d’avoir approché le COE pour organiser ensemble cet événement dans un esprit d’œcuménisme et de collaboration amicale. Depuis novembre 2020, le comité d’organisation SOFTE-COE a prévu de se rencontrer et de réfléchir ensemble sur le thème « Repenser les relations écologiques à l’ère de l’anthropocène » à Genève mais en raison de la pandémie Covid 19, la réunion a été reportée et est devenue une réunion virtuelle en février 2021.

Lors de ce colloque, les participants ont abordé des questions telles que : comment les relations écologiques façonnent-elles la pensée théologique chrétienne à l’heure actuelle et vice versa ? Comment la théologie et la spiritualité chrétiennes peuvent-elles embrasser les relations écologiques ? Et comment l’ascendant humain sur la nature fait-il peser des menaces sur l’avenir de notre planète ? Quelles en sont les implications pour la réflexion et l’action théologiques chrétiennes ? La conclusion est que tout dans la création est interconnecté et que l’être humain est responsable des relations brisées entre les créatures. L’ère de l’anthropocène doit prendre fin et la justice écologique doit être au centre du développement mondial. La pandémie de Covid est un symptôme de la relation écologique rompue entre l’être humain et la création. Maintenant, les humains doivent réparer cette relation brisée et trouver un moyen de se réconcilier avec Dieu et avec la création dans une perspective d’Alliance.

Dans quelques mois, la onzième Assemblée générale du COE aura lieu à Karlsruhe2, en Allemagne, et les Églises faisant partie de la communauté du COE, répondront à la prière du Christ « pour qu’elles parviennent à l’unité parfaite » (Jn 17, 23) et s’appelleront les unes les autres à l’unité visible pour le bien du monde que Dieu aime et pour le bien de la création que Dieu déclare bonne. Le thème « L’amour du Christ pousse le monde vers la réconciliation et l’unité » est directement inspiré de 2 Co 5, 14a et puise au cœur même de l’Évangile qui offre au monde la profondeur et l’émerveillement de l’amour de Dieu, la Sainte Trinité. Elle est enracinée dans le dessein de Dieu pour l’unité et la réconciliation de tous, un dessein rendu visible dans l’Incarnation de l’amour de Dieu en Jésus-Christ. Pour Paul, qui écrivait aux chrétiens de Corinthe, Jésus-Christ n’est pas simplement un enseignant galiléen ou le fondateur d’une religion nouvelle et exclusive, mais le Christ cosmique et universel, en qui « habite toute la plénitude de la divinité, corporellement » (Col 2, 9). Par amour pour nous et pour toute la création, Dieu s’est fait chair, a assumé toute la souffrance et la passion de l’humanité et de tout l’ordre créé pour nous guérir, nous restaurer, nous sauver et nous réconcilier avec Dieu. Notre foi proclame que « Dieu est amour » (1 Jn 4, 16) et qu’en Jésus-Christ, cet amour même de Dieu s’est révélé au monde. Comme le Verbe éternel s’est fait chair en Jésus-Christ, nous sommes appelés à être « en Christ » et à demeurer avec le Christ dans l’amour du Dieu unique, saint et éternel. L’Église, en tant que corps du Christ (Ep. 1, 22-23), reçoit, vit, témoigne et partage cet amour avec les autres afin que la paix, la justice et l’unité puissent être répandues dans tous les lieux où les enfants de Dieu crient maintenant leur souffrance et des lieux d’injustice et de violence.

Le texte de la commission « Foi et Constitution » du COE « L’Église – vers une vision commune3 », dans son dernier chapitre, nous rappelle que la première et la plus importante attitude de Dieu envers le monde est l’amour, pour chaque enfant, femme et homme qui est entré dans l’histoire de l’humanité et, en fait, pour l’ensemble de la création. Cette « attitude primordiale de Dieu » s’est faite chair en Jésus-Christ : dans la compassion qu’il a vécue dans son ministère terrestre – dans le mystère de son Incarnation – dans sa souffrance, sa mort et sa résurrection à une nouvelle vie ; et dans la promesse du renouvellement futur de toute la création. Et cet amour, l’amour avec lequel il a aimé et l’amour qu’il rend possible en nous, est le don de Dieu à l’Église et au monde. C’est cet amour qui inspire, anime et crée tout ce qui est possible dans la vie de l’Église en devenant un signe de l’amour de Dieu pour le monde4. Dans le pèlerinage vers l’unité des chrétiens, nous avons parfois supposé que lorsque nous nous saurons pleinement et visiblement unis, lorsque ce grand jour viendra, nous pourrons alors nous aimer pleinement. Quand nous pourrons savoir que nous partageons la foi apostolique, quand nous pourrons reconnaître l’un dans l’autre l’Église une, sainte, catholique et apostolique, quand nous pourrons nous réunir autour d’une même table, alors nous pourrons nous aimer les uns les autres. Comme il est écrit dans Ep 4, 16, tout s’accomplit dans le corps de Jésus-Christ qui réconcilie la création et l’Église avec Dieu.

C’est une bénédiction de voir des théologiens francophones venir au siège du COE à Genève pour réfléchir sur l’écologie. Le corps du Christ est l’Église chrétienne. L’Incarnation du corps du Christ dans l’Église et dans la création est l’acte ultime de l’amour de Dieu pour le salut de toute la création. Le corps de chaque chrétien devient le Temple de l’Esprit Saint lorsqu’il est réconcilié avec Dieu par l’incarnation de Jésus-Christ en lui. Le besoin de solidarité et de collaboration entre tous les êtres humains de bonne volonté est nécessaire pour le soin de la création, comme il est recommandé dans l’encyclique Laudato Si’5 et de nombreuses déclarations interreligieuses du COE. Avec ces réflexions tirées en partie du « World Council of Churches and Pontifical Council for Interreligious Dialogue, Serving a Wounded World in Interreligious Solidarity : A Christian Call to Reflection and Action During COVID-19 and Beyond6 », je vous souhaite à tous un bon colloque. Puisse-t-il enrichir la collaboration entre le COE, la SOFTE et l’Église catholique en général en approfondissant la théologie de l’écologie. Je prie pour que le Saint-Esprit guide votre réflexion et que le Dieu Père bénisse votre travail pour promouvoir l’unité visible de tous les chrétiens vers une parfaite koinonia de l’amour du Christ. Merci beaucoup.

____________________

1. Traduit de l’anglais par Fabien REVOL.

2. COE, « La 11e Assemblée du Conseil Œcuménique des Églises », https://www.oikoumene.org/fr/events/the-11th-assembly-of-the-world-council-of-churches (consulté le 11/11/2022).

3. COE, COMMISSION « FOI ET CONSTITUTION », L’Église – Vers une vision commune, Genève, Document de Foi et constitution n° 214, 2013, Https://www.oikoumene.org/fr/resources/documents/the-church-towards-a-common-vision (consulté le 11/11/2022).

4. COE & CONSEIL PONTIFICAL POUR LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX, World Council of Churches and Pontifical Council for Interreligious Dialogue, Serving a Wounded World in Interreligious Solidarity : A Christian Call to Reflection and Action During COVID-19 and Beyond, 2020, 17, https://www.oikoumene.org/resources/documents/serving-a-wounded-world-in-interreligious-solidarity-a-christian-call-to-reflection-and-action-during-covid-19-and-beyond, (consulté le 11/11/2022).

5. PAPE FRANÇOIS, Loué sois-tu, mon Seigneur, 24 mai 2015, Lettre encyclique Laudato si’ du Pape François sur la sauvegarde de la maison commune, D.C. 2519, juillet 2015 (LS), chap. 5.

6. Voir note 1 dans la page précédente.





MGR CHARLES MOREROD

Évêque de Lausanne, Genève et Fribourg

Préambule

Tous ceux qui participent à ce colloque sont convaincus de l’importance de l’écologie. Moi aussi je suis également convaincu pour plusieurs raisons. En partie parce que nous savons que notre avenir mondial n’est pas sûr, il est incertain, à cause de notre responsabilité humaine, et bien sûr nous devons assumer notre responsabilité. En fait je suis convaincu depuis assez longtemps, depuis mon adolescence, grâce à certains professeurs que j’ai eus. Récemment, lorsque le pape François a publié la lettre encyclique Laudato si’ il y a quelques années, j’ai été impressionné de voir combien de personnes que j’ai rencontrées me disaient des choses telles que « je n’ai jamais rien attendu de l’Église mais maintenant je pense qu’il y a quelque chose d’intéressant en fait ». Je suppose que ces gens parlaient de l’Église catholique, mais cela pourrait aussi être en relation aux autres Églises. Cette affirmation est un appel à nous tous chrétiens, et plus large que cela, à tous les croyants.

Face à la crise écologique évoquée dans Laudato si’, pourquoi devrions-nous faire quoi que ce soit ? Une perspective serait : « Bon, de toute façon on n’a qu’une vie, elle n’est pas très longue, d’autres ne pourront peut-être pas avoir ce qu’ils devraient… Mais je dois vivre confortablement moi-même ». Et en fait, beaucoup ont de quoi vivre confortablement et diraient « eh bien, nous faisons déjà quelque chose », mais nous n’allons pas changer la donne.

Nous sommes l’un de ces pays, et je parle de ce pays où se trouve le Conseil Œcuménique des Églises, qui est aussi mon pays, où nous avons effectivement plus que ce dont nous avons besoin. Et pour avoir plus que ce dont nous avons besoin, nous avons besoin que d’autres dans le monde aient moins, aujourd’hui et aussi à l’avenir. Ce n’est évidemment pas une attitude durable. Que pouvons-nous y faire ? Nous devrions accepter d’avoir moins, dans le sens de vivre simplement. C’est une vraie question qui se pose à l’économie contemporaine.

Nous sommes dans une période de crise où certaines personnes n’en ont pas assez. Le fait demeure et pour changer nous avons aussi besoin d’une raison de changer sur le plan personnel. Alors, en tant que croyants, en tant que chrétiens, nous croyons que premièrement, cette vie n’est pas la seule. Jésus nous demandera si nous avons donné un verre d’eau à quelqu’un que nous n’avons pas remarqué, et d’autres exemples du genre. Ensuite, nous devons voir qu’il n’est pas indispensable pour nous chrétiens de vivre de manière très riche, nous pouvons avoir une vie simple et nous pourrions même être plus heureux. S’il est possible de changer, pourquoi devrions-nous le faire ? L’exemple personnel de Jésus-Christ nous montre le chemin et il nous aide à le faire. Nous, en tant que chrétiens, nous avons en ce sens quelque chose de pertinent à dire pour le monde.

Mais un risque pour nous chrétiens serait qu’on dise : « être chrétien ou pas, qu’est-ce que ça change ? » En effet, avons-nous quelque chose à donner au monde ? Cette soi-disant « bonne nouvelle », est-elle vraiment bonne pour nous maintenant, oui ou non ? Il y a des questions contemporaines, comme celles de l’écologie, qui sont des questions émergentes et notre foi peut changer quelque chose dans la balance et dans les débats. Cela compte. Il n’est pas indifférent de rencontrer ou non Jésus-Christ. Nous pouvons donc nous demander, dois-je changer quelque chose dans ma vie pour que ce changement soit une bonne nouvelle pour les autres ? Il y a plusieurs domaines dans lesquels nous pouvons le montrer. De nos jours, même ici à Genève, certaines personnes n’ont pas de quoi manger et malheureusement cela a toujours été le cas. Cela montre que notre présence chrétienne, notre présence chrétienne commune peut faire la différence. Si nous parlons du sujet écologique, ce n’est pas indifférent d’être chrétien et habiter dans un tel monde.

Ce que j’attends de cette rencontre, c’est que nous montrions ensemble de manière théorique et pratique que nous pouvons – et que nous allons – faire la différence ; que nous sommes à l’écoute de tous les êtres humains ; que nous voulons faire quelque chose avec tous, car sinon nous ne survivrons pas. Même si je n’ai pas d’enfants moi-même, je crois que c’est une responsabilité très importante de penser comment nos petits-enfants vont vivre dans ce monde ? Je pense que nous avons tous rencontré de jeunes couples qui se disent qu’ils n’amèneront pas d’enfants dans ce monde contemporain parce qu’ils se demandent quel sera leur avenir. C’est terrible. C’est un autre appel à agir responsablement.

Rendons, en conséquence, un monde différent possible. Ce serait une bonne nouvelle pour tous et pour notre temps.





INTRODUCTION GÉNÉRALE

Ce livre transcrit les actes d’un colloque qui a eu lieu au Centre Œcuménique de Genève, en février 2021. Il est le fruit de cinq années de travail (2016-2020) de préparation de la part, tout d’abord, de l’équipe du Séminaire Œcuménique et Francophone de Théologie de l’Écologie (SOFTE), puis plus récemment d’un comité d’organisation qui a commencé à se réunir en novembre 2019 composé de membres du SOFTE et du Conseil Œcuménique des Églises (COE). Nous remercions la Dr Isabel Apawo Phiri, secrétaire générale adjointe du COE et Madame Athena Peralta, responsable du programme sur la justice économique et écologique, pour leur accueil enthousiaste à l’idée d’organiser ce colloque en partenariat – et surtout en dialogue entre les membres du SOFTE et les membres du COE dédiés à l’étude des problématiques écologiques.

Le SOFTE est un groupe œcuménique de théologiens qui ont à cœur de faire dialoguer la théologie chrétienne avec les problématiques écologiques contemporaines et ce, en langue française, afin de faire naître un mouvement académique francophone dans ce domaine d’étude. Pour ce faire notre groupe se réunit quatre jours par an au couvent dominicain de la Tourette dans le département du Rhône à proximité de Lyon en France. Après cinq rencontres il convenait de dévoiler en quelque sorte l’existence de ce groupe au public par la communication et la valorisation de ses travaux. C’est un groupe œcuménique composé essentiellement de collègues catholiques et protestants en provenance de pays francophones du monde entier, et même de francophiles d’autres pays et aimant à travailler en français. Aujourd’hui la théologie de l’écologie se construit dans un contexte d’emblée œcuménique car il est de notre expérience que le sujet en question ne fit pas l’objet des querelles qui donnèrent lieu aux différents schismes de l’histoire du Christianisme. Nous avons grand plaisir à travailler ensemble dans un esprit de fraternité et d’unité. Ce fut donc très naturellement que, pour témoigner de cette dimension de notre activité, nous nous sommes tournés vers le COE pour réaliser, en dialogue avec cette noble institution, ce colloque de partage de nos travaux. Comme la Dr. Isabel Apawo Phiri l’a rappelé le COE est précurseur en ce qui concerne la réflexion chrétienne sur l’écologie et nous sommes très impressionnés de nous mettre dans le sillage de ce travail considérable déjà réalisé1.

PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE DU COLLOQUE

Or quel est le message principal de l’écologie originellement comprise comme science ? Quel est son paradigme avec lequel ce colloque veut entrer en dialogue ? Celui de la relation qui produit des liens d’interdépendance entre les êtres naturels. « Tout est lié » dit le pape François dans son encyclique Laudato si’ sur la sauvegarde de la maison commune (LS 16). Ce principe du réel a des implications sur toutes les dimensions de nos vies humaines. À l’époque qu’on appelle de l’Anthropocène2, la prise de conscience de ces relations doit éclairer particulièrement la manière dont l’être humain doit prendre ses responsabilités écologiques dans l’apprentissage de la maîtrise de sa puissance d’action à modifier de manière irréversible la face de la terre, la maison commune. Le chrétien ne peut rester insensible ni à la prise de conscience de ce réel relié, ni aux impacts éthiques impliqués par une telle puissance d’action. Voilà pourquoi il est du devoir du théologien de fournir aujourd’hui les ressources de sens puisées dans l’histoire de la pensée chrétienne3, dans la Tradition de l’Église, les ressources de sens qui aideront nos contemporains à faire face à ces défis en solidarité avec ceux qui sont sur le terrain pour gérer les problèmes concrets.

À l’ère de l’Anthropocène, en tant qu’espèce dominante, les humains entraînent des changements environnementaux importants et même irréversibles, façonnant ainsi l’avenir de tous les êtres vivants et de notre seule maison planétaire. La relation complexe entre les humains et les écosystèmes a souvent été médiatisée par l’économie et la technologie. Les théologies et spiritualités dominantes ont également façonné ces interactions. Les réflexions sur l’écologie en tant que science et sur la crise écologique en tant qu’expérience, récemment amplifiées par la pandémie COVID-19, arrivent également à la conclusion que « tout est lié ». En convergence avec la déclaration de l’encyclique du Pape François de 2015, Laudato si’, c’est une bonne manière de se rapporter au fait fondamental des relations d’interdépendance entre tout ce qui existe sur terre. De même, le COE dans « Ensemble vers la vie » déclare qu’« il est vital… d’affirmer que toute vie, l’oikoumène tout entier, est interconnecté dans le réseau de la vie de Dieu4. » Le thème 2020 du Pèlerinage Justice et Paix5 du COE : « Prendre soin des hommes, de l’eau et de la terre » est caractérisé par ces relations d’interdépendance.

Être en relation a de nombreuses résonances théologiques telles que la théologie trinitaire, la théologie de l’alliance, les notions bibliques de justice socio-économique et écologique, entre autres. En d’autres termes, la vie chrétienne concerne entièrement des relations avec ses aspects interconnectés. Dans ce contexte, cet ouvrage vise à aborder des questions telles que : comment les relations écologiques façonnent-elles la pensée théologique chrétienne et vice versa, à l’heure actuelle ? Comment la théologie et la spiritualité chrétiennes peuvent-elles embrasser les relations écologiques ? Comment l’ascendant humain sur la nature menace l’avenir de notre planète ? et quelles sont les implications pour la réflexion et l’action théologiques chrétiennes ?

La problématique des relations écologiques se trouve ici déclinée à travers quatre thématiques qui ont structuré notre colloque. Tout d’abord, nous avons cherché à savoir s’il était possible de faire quelque chose du concept même de relation écologique en théologie, les résultats de cette exploration sont présentés sous des aspects à la fois systématiques, dogmatiques, bibliques et éthiques. La deuxième manière d’explorer le thème de la relation est de questionner le topos chrétien très traditionnel de l’Alliance. Comment l’écologie vient interpeller la pensée théologique aujourd’hui pour réinterpréter ce thème biblique fondateur de la vie chrétienne en particulier en revalorisant les textes qui proposent à notre réflexion l’idée que Dieu fasse alliance avec la création toute entière ? C’est ce qui nous occupera dans un deuxième temps. Le troisième thème s’intéresse à une modalité de la relation entre la créature humaine et les créatures sous l’angle de la douceur. En effet, « bienheureux les doux car ils hériteront la terre » (Mt 5, 5). Enfin le réel relié s’applique au champ plus précis de l’économie et donc des relations commerciales. C’est pourquoi nous avons voulu étudier ce thème à la lumière d’un épisode de la vie de Jésus chassant les marchands du temple, un texte présent dans les quatre évangiles ce qui nous dit quelque chose de son importance.

Nous remercions les collègues intervenants du COE qui ont accepté de jouer le jeu et de rentrer dans les thématiques qui n’étaient peut-être pas d’emblée les leurs. Merci de faire tous ensemble de ce colloque une composition de choix pour l’enrichissement de la pensée et de la réflexion chrétienne en dialogue avec l’écologie. Merci aussi à la Mission Intérieure (IM-MI Suisse) et à l’Église Catholique Romaine à Genève qui ont soutenu financièrement cette publication.

PRÉSENTATION DES CHAPITRES

Dans la première partie, Fabien Revol propose une interprétation des relations écologiques dans les termes du concept de création continuée dans un exercice interdisciplinaire de théologie de l’écologie articulant la science écologique, la philosophie de la nature et la théologie de la création. La finalité de son approche est de fournir aux chrétiens des représentations de la création qui seront susceptibles de faire naître les comportements de gardien de la création. À la page 55, Dominique Coatanea, propose de réinterpréter le concept de Bien commun à partir de l’expression refrain de l’encyclique Laudato si’ du pape François : « Tout est lié6 ». Un élargissement de la communauté concernée par le Bien commun est à envisager du côté des créatures non-humaines. De son côté Loïc Laîné traduit cette loi de l’écologie intégrale en une contribution à la page 65, dédiée à la question de la sobriété. Sa proposition originale veut situer ce concept à la hauteur d’un principe permanent de la doctrine sociale de l’Église. À la page 77, Marcel Ngirinshuti propose une interprétation contextualisée de la loi « tout est lié », pour une théologie africaine de la relation écologique. Il convoque le concept de philosophie africaine de l’ubuntu, pour signifier les profondes convergences entre l’écologie intégrale du pape François et la culture traditionnelle africaine qui montre qu’on ne peut penser la personne sans ses relations communautaires, ni la communauté sans une anthropologie de la personne fondée sur sa nature relationnelle. La contribution de Michel Raquet à la page 91 invite à recentrer l’attention des théologiens et plus largement des chrétiens sur la place de la sensibilité dans la manière d’être en relation avec la nature. Il apporte une interprétation pertinente de l’histoire de la pensée occidentale qui, au moment de la modernité, a évacué progressivement la sensibilité au profit de l’approche rationaliste des choses, notamment de par la révolution technoscientifique. De la sobriété à sa mise en œuvre technique et systématique, on peut trouver page 105 la contribution de Louk Andrianos sur l’élaboration de l’outil « ECOLIFE » permettant de lutter contre l’esprit de cupidité eu sein des sociétés. Ce concept issu d’une réflexion théologique sur Lc 12, 15, trouve des applications socio-économiques pertinentes en vue de la transition sociétale requise par la crise écologique contemporaine.

La deuxième partie s’intéresse à une modalité particulière de l’être en relation qui norme toutes les relations de type religieux dans la Bible : l’Alliance. Comment est-il possible de revisiter ce thème déjà bien balisé par la Tradition théologique avec la question nouvelle de l’écologie et de la pensée écologique qui justement se focalise sur l’être en relation ? Ainsi Fabien Revol propose de penser à la page 125 les conditions théologiques de possibilité de l’Alliance entre Dieu et la création à partir de Gn 9, manifestant l’Alliance noachique avec la terre ; et Jr 31 et 33, montrant comment le concept de Alliance dépend de la fidélité de l’action créatrice de Dieu dans le temps. Il mobilise une nouvelle fois le concept de création continuée à cette fin. La contribution de Christophe Boureux à la page 137, Christophe Boureux s’intéresse à la manière dont la philosophie de Gilbert Simondon et en particulier son concept de transductivité7 peut aider à comprendre comment la vie interne des créatures qui les pousse à devenir toujours elle-même et à porter du fruit, est l’effet de l’action dynamisante de Dieu en elles, signe d’une alliance créatrice cosmique. À la page 147, Frédéric Louzeau va quant à lui fonder l’idée d’Alliance avec la création dans la théologie barthienne qui comporte le principe fondamental suivant : la création est le principe externe de l’Alliance et que l’Alliance est le principe interne de la création8. De manière plus spécifique Martin Kopp propose à la page 157 une lecture exégétique fine de plusieurs textes bibliques montrant comment les animaux appartiennent au régime de l’Alliance entre Dieu et son peuple afin de dégager des implications éthiques assez exigeantes pour la vie chrétienne dans notre rapport avec les animaux non-humains. De son côté Yolanda Pantou nous expose à la page 173 comment cette réflexion sur l’Alliance de Dieu avec toute la création peut avoir un impact concret dans un contexte géographique particulier avec ses problématiques écologique et sociales propres. Elle analyse ainsi la question de l’appropriation de l’eau par les firmes privées dans la partie orientale de l’île de Java, en Indonésie.

À partir de la troisième partie, la modalité de la réflexion théologique se modifie dans son approche et sa méthodologie car il s’agit d’interpréter les Écritures, à partir du choix d’un texte commun, qui a été travaillé, toujours selon une approche interdisciplinaire et œcuménique. C’est ici que l’on voit que la lecture de la Bible permet de faire jaillir de l’ancien et du neuf à partir de questions nouvelles, des questions qui sont extérieures à ces textes car appartenant à une époque qui n’est pas celle de leur rédaction. Ainsi comment interpréter la béatitude de Jésus invitant les doux à être bienheureux car ils hériteront de la terre (Mt 5,5) ? François Euvé montre à la page 183 comment la douceur devient un enjeu théologique et spirituel dans un monde marqué par la rupture du péché. Le dominium terrae s’en trouve ainsi atteint et marqué par la violence résultante alors que cette domination – à l’image de Dieu – était prévue pour être réalisée dans une douceur à la saveur tout eschatologique. Otto Schaefer élabore ensuite, à la page 195, une mise en dialogue audacieuse de la botanique, la physiologie végétale et la théologie en utilisant la douceur de la vie végétale pour montrer que les plantes peuvent être considérées comme des modèles pertinents pour les croyants voulant vivre la douceur comme vertu évangélique. Dans la contribution de Michel Raquet (page 205), ce ne sont plus les plantes, mais les femmes qui occupent cette place de modèle. L’auteur y part en effet du principe que la douceur est une vertu féminine qui demande à être mise en pratique par l’humanité afin de rééquilibrer ce que le penchant massivement masculin de la modernité a troublé dans les relations humaines avec la nature. La crise écologique pourra s’en trouver mieux combattue et les relations écologiques mieux protégées. Enfin, cette partie s’achève sur un exemple de mise en œuvre de la douceur évangélique dans la réalisation du Pèlerinage de la réconciliation, autrement appelé « Pèlerinage de Justice et de Paix », initiative portée par le COE à travers le monde. Son attention s’est ainsi portée en 2020 sur les îles de l’Océan Pacifique victimes des effets du réchauffement climatique, en particulier du phénomène de la montée des eaux. Dans le cadre de cet ouvrage Jin Yang Kim réalise le bel exercice de conjuguer les thèmes de la relation écologique, de l’Alliance de Dieu avec la création et de la douceur évangélique pour interpréter l’expérience des populations locales.

La quatrième et dernière partie de cet ouvrage continue cet exercice d’interprétation des Écritures à partir cette fois de l’épisode commun aux quatre évangiles de Jésus chassant les marchands du temple. Ici l’approche œcuménique et interdisciplinaire donne lieu à des originalités étonnantes. La première est certainement de voir un auteur protestant, Caroline Bauer, démontrer que la figure de saint François d’Assise, modèle de l’écologie intégrale dans Laudato si’ (LS 11), est bien le meilleur exemple illustrant par sa vie et son initiative communautaire de la mise en œuvre de ce passage d’évangile. Par sa contribution à la page 231, elle montre que comme Jésus, S. François crée des espaces de gratuité qui permettent de nier la dimension toute-puissante de l’argent dans nos sociétés. À la page 243, Michel Raquet revient une dernière fois pour donner comme cadre d’interprétation de ce passage de la vie de Jésus, l’idée que le temple de Jérusalem est une manifestation symbolique du temple de la création profané par une humanité pervertie par l’idolâtrie de l’argent. À partir de ces péricopes, Victor Morales présente sa contribution page 253 une critique théologique et philosophique du concept de développement durable. Il montre que ce dernier est régi par des principes émanant toujours et encore du paradigme technocratique lui-même dénoncé dans Laudato si’ (chap. 3) par le pape François. Guillermo Kerber se risque à la page 269 à utiliser les principes de lecture biblique développés par Norman Habel dans le projet « Earth Bible » écrit dans les années 1990, pour lire les différentes péricopes décrivant Jésus chassant les marchands du temple. Il met en lumière la relation entre l’écologie, l’argent, le commerce et l’économie. Comme expérience pratique il fait référence au Programme de Justice économique et écologique du Conseil Œcuménique des Églises.

Avec la contribution d’Athena Peralta nous achevons ce parcours de manière synthétique dans sa proposition de mettre le thème des limites au cœur des réflexions sur les relations écologiques. Elle montre avec pertinence comment ce thème théologique pourrait trouver des applications concrètes dans la vie économique et son organisation à l’échelle mondiale.

PRÉSENTATION DES CONTRIBUTEURS

Dr. Louk Andrianos : est consultant pour la protection de la création, la durabilité et la justice climatique au COE. Il a un doctorat en sciences du développement durable et a dirigé l’institut de théologie et d’écologie de l’Académie Orthodoxe de Crète. Il est le fondateur d’une série de livres environnementaux sur « Théologie écologique et éthique environnementale » (ECOTHEE) et « Alternatives durables pour la réduction de la pauvreté et la justice écologique » (SAPREJ). Il a publié : « Ecumenical Theology of Hope for the Common Oikos and the Greed Line as Principle of Sustainability », The Ecumenical Review Journal of the World Council of Churches, janvier 2019, et le livre Kairos for Creation : The “Wuppertal Call” – Contributions and Recommendations from an International Conference on Eco-Theology and Ethics of Sustainability, édité par L. ANDRIANOS, M. BIEHL, R. GÜTTER, J. MOTTE, A. PARLINDUNGAN, T. SANDNER, J. STORK et D. WERNER, Solingen, Foedus-Verlag, 2019.

Dr. Caroline Bauer : docteur en théologie protestante et en sciences économiques, est chargée de cours en éthique sociale à la Faculté de Théologie de l’Université Catholique de Lyon. Elle enseigne aussi en éthique et dialogue œcuménique à l’Institut Théologique d’Auvergne, à Clermont-Ferrand (France). Elle est l’auteur d’une thèse sur les justifications du travail dans la pensée de Jean Calvin. Ses recherches portent sur les évolutions de l’éthique chrétienne du travail, des éthiques de l’argent et de la richesse et sur les enjeux de la gratuité dans les relations sociales, en particulier face à la crise écologique. Elle est également membre de la SOFTE.

Fr. Christophe Boureux o.p., docteur en théologie, professeur à la retraite de théologie fondamentale et systématique à la Faculté de Théologie de l’Université Catholique de Lyon (UCLy). Ancien membre de l’Unité de Recherche (UR) « Confluence Sciences et Humanité » de l’Ucly, en particulier du pôle 5 : « Développement Intégral Écologie et Éthique ». Il est également membre émérite du Projet Jean Bastaire. Ses travaux portent sur la théologie de l’écologie, a publié en 2014 Dieu est aussi jardinier. La Création une écologie accomplie, Paris, Cerf, 2014.

P. François Euvé s.j., agrégé de physique et docteur en théologie, professeur de théologie systématique aux Facultés jésuites de Paris (Centre Sèvres), rédacteur en chef de la revue Études. Il est l’auteur de Dialogue sur l’histoire, la religion et les sciences (avec Michel Blay), Paris, CNRS Éditions, 2019 ; et de Pour une spiritualité du cosmos. Découvrir Teilhard de Chardin, Paris, Salvator, 2015 ; Théologie de l’écologie : une création à partager, Paris, Salvator, 2021.

Dr. Guillermo Kerber : collabore avec le Service de formation de l’Église Catholique Romaine à Genève, en Suisse. Originaire d’Uruguay, il a coordonné le Réseau latino-américain d’éco-théologie à la fin des années 1980 et au début des années 1990. Sa thèse de doctorat en sciences de la religion à l’UMESP (Brésil) publiée en 2000, est sur la place de l’écologie dans la théologie latino-américaine. Il a rejoint le COE en 2001 et a coordonné son programme sur la protection de la création et la justice climatique de 2007 à 2016. Il a fait partie d’équipes de recherche dans plusieurs universités en Amérique Latine, aux Etats Unis, en Europe et maintenant en Afrique. Des publications académiques récentes comprennent : « De la ecología integral a la ecología profunda ? Una mirada crítica », Voices, EATWOT, 42 (2020/1), « Everything is interrelated. The COVID-19 pandemic and Integral Ecology » The Ecumenical Review, December 2020 et « On Ecotheological Methods : Revisiting Early Latin American Liberation Theologies » dans E. CONRADIE et C.M. LOBEDA (dir.), An Earthed Faith : Telling the Story amid the ‘Anthropocene’, Vol. 2 , AOSIS, Cape Town (sous presse). Il est également membre de la SOFTE.

Rev. Dr. Jin Yang Kim : est un ministre ordonné en connexion avec la Conférence annuelle du Nord de l’Illinois de l’Église Méthodiste Unie et il est le coordinateur du Pèlerinage de Justice et Paix au Conseil Mondial des Églises. Il a obtenu son doctorat en études bibliques à la Lutheran School of Theology de Chicago. Il était professeur invité au Wartburg College, Iowa, États-Unis. Il est coéditeur du livre du COE, The Light of Peace : Churches in Solidarity with the Korean Peninsula, Genève, COE, 2020.

Dr. Martin Kopp est théologien écologique, chercheur associé en théologie protestante à l’Université de Strasbourg. Sa recherche concerne la théologie de la création, les liens entre écologie et économie, la question de la croissance et l’urgence climatique. En parallèle, il travaille avec l’ONG interreligieuse internationale GreenFaith, qui bâtit un mouvement interreligieux mondial pour la justice écologique et climatique. Il est aussi engagé bénévolement comme membre du conseil national et président de la commission écologie - justice climatique de la Fédération protestante de France. Il fut chargé de plaidoyer pour la justice climatique auprès de la Fédération Luthérienne Mondiale et a participé à la COP19, COP20 et COP21. Il est également membre de la SOFTE.

Dr. Loïc Lainé : économiste, diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris, Loïc Laîné est professeur agrégé et enseigne le commerce international et le commerce équitable. Diacre permanent du diocèse de Nantes, il est membre du Service diocésain de formation. Docteur en théologie de l’Université Catholique de l’Ouest (Angers), sa thèse porte sur : la sobriété dans l’enseignement social de l’Église. Il est l’auteur des livres : Pour un engagement écologique (éd.), Parole et Silence-Diocèse de Nantes, 2014 ; Chroniques d’écologie intégrale, Parole et Silence, 2019 ; Heureux les sobres, Salvator, 2021. Il est également membre de la SOFTE.

P. Frédéric Louzeau : ingénieur des mines de Paris (1990), prêtre du diocèse de Paris depuis 1998 aumônier général de l’hôpital de la Salpêtrière de Paris, ancien directeur de la Revue théologique des Bernardins, membre de la Chaire Laudato Si’ au Collège des Bernardins (Paris, France). Depuis 2015, il travaille sur les enjeux cosmologiques, anthropologiques et théologiques de la conversion écologique. A mené avec Bruno Latour un séminaire intitulé « Les sources de l’insensibilité écologique » (https://www.collegedesbernardins.fr/recherche/les-sources-de-linsensibilite-ecologique), qui s’est achevé par un colloque international : « Gaïa face à la théologie » (https://www.collegedesbernardins.fr/content/gaia-face-la-theologie) en février 2020. Il est également membre de la SOFTE.

Dr. Victor Manuel Morales : enseignant au lycée Am Waldhof Gymnasium à Bielefeld, Allemagne. Il enseigne la religion protestante, la philosophie et l’espagnol. Il fait son postdoctorat (Habilitation) dans le domaine de la théologie et de l’écologie et de la philosophie et de l’écologie sur la question du développement durable. Il était collaborateur scientifique (wissenschaftlicher Mitarbeiter) à l’Institut für Evangelische Theologie de l’Université de Paderborn en Allemagne dans le cadre de la théologie systématique. Il oriente ses recherches vers la théologie et l’écologie, la philosophie et de l’écologie, l’herméneutique théologique et philosophique, et les rapports entre la religion, les sciences, la technique, la politique, la nature et la culture. Il est également membre de la SOFTE. Il a récemment publié un article sur le rapport entre le développement durable et les metarécits dans le Yearbook de l’ESSSAT, vol. 17, « On Meaning and Narrative Transcendence : A Reformational Perspective ».

Dr. Marcel Ngirinshuti : coordinateur du Centre de Recherches Intégrées en Éducation Relative à l’Environnement, Chaire écotheologie de l’Université Protestante d’Afrique Centrale. Co-fondateur de la Toiles des Églises Vertes en Afrique, ses recherches sont centrées sur la conversion écologique en contexte africain. Enseignant de théologie pratique, il se préoccupe de la catéchèse écologique pour vivre autrement en milieu protestant. Il est également membre de la SOFTE. Il est Auteur des livres Église et écologie en contexte africain : difficultés, opportunités et orientations pratique en milieu protestant, Paris, Edilivre, 2018 et Comment vivre autrement dans le monde de ce temps : une pédagogie de la gestion du manque, Yaoundé, Presse des Universités protestantes d’Afrique Centrale, 2020.

Rev. Yolanda Pantou : est ministre de l’Église chrétienne indonésienne (GKI) et est basée à Jakarta. Yolanda est membre de la commission Foi et constitution du COE et participe également au groupe d’étude théologique du pèlerinage du juge de Paix au COE.

Athena Peralta : (Philippines / Suisse) est responsable du programme pour la justice économique et écologique au COE. Auparavant, elle a travaillé avec l’Autorité nationale pour l’économie et le développement des Philippines en tant que spécialiste principale du développement économique. Ses recherches et ses activités de plaidoyer se concentrent sur les intersections entre la justice économique, écologique et de genre. Elle est l’auteur du livre, A Caring Economy : Feminist Perspectives on Alternative Globalization Addressing People and Earth, et, entre autres, a co-édité la publication The Greed Line : Tool for a more Just Economy. Elle a complété son master en économie du développement et son diplôme d’études supérieures en économie du développement féministe à l’Institut d’études sociales (Université Erasmus) aux Pays-Bas.

P. Michel RAQUET : prêtre du diocèse de Lyon, enseignant-chercheur à l’UCLy en biologie et philosophie des sciences. Membre du Projet Jean Bastaire au pôle de recherche « Développement Intégral Éthique et Écologie » de l’Unité de Recherche « Confluence Sciences et Humanités » et chargé de mission écologie et développement durable à l’UCLy, il travaille actuellement en biologie sur une population invasive du Crapaud guttural en Afrique du Sud, en philosophie des sciences sur le microbiote intestinal et les milieux intermédiaires, et en écologie intégrale, sur la question de la place de la sensibilité en Occident et sur le développement personnel. Dans ce dernier domaine, il est l’auteur du chapitre « Y a-t-il une écologie chrétienne ? » dans Jean-Marie GUEULLETTE & Fabien REVOL, Avec les créatures, Pour une approche chrétienne de l’écologie, Paris, Les éditions du Cerf, 2015 et Co-auteur de Penser l’écologie dans la Tradition Catholique, Genève, Labor et Fides, 2018. Il est également membre de la SOFTE.

Dr. Fabien Revol, président de la SOFTE, enseignant chercheur au pôle philosophie psychologie et sciences de l’éducation de l’UCLy. Responsable du Projet Jean Bastaire au pôle de recherche « Développement Intégral Éthique et Écologie de l’Unité de Recherche « Confluence Sciences et Humanités » de l’UCLy ; il organise sa recherche autour du projet de l’écologie intégrale et de ses fondements tant théologiques que philosophiques. Il enseigne la théologie morale de l’écologie en Faculté de Théologie. Il oriente ses recherches vers les implications anthropologiques et éthiques du concept de création continuée. Il a dirigé la rédaction de Penser l’écologie dans la tradition catholique, Genève, Labor et Fides, 2018, et a récemment publié Le regard de Dieu sur la création, une théologie de l’écologie, Lyon Peuples Libres, 2021.

Dr. Otto SCHAEFER (ministre ordonné EPUdF), docteur en écologie végétale, docteur en théologie protestante, chercheur associé en théologie protestante à l’Université de Strasbourg. Partage sa vie entre la France, l’Allemagne et la Suisse. En 2017, co-éditeur d’un manuel universitaire de philosophie de la nature (Naturphilosophie. Ein Lehr- und Studienbuch, UTB, Tübingen, Mohr Siebeck). Membre de la Commission fédérale d’éthique de la biotechnologie dans le domaine non-humain CENH/EKAH. À ce titre, auteur d’une expertise éthique (parue en 2020) consacrée aux questions de propriété intellectuelle et de partage des bénéfices en matière de séquences génétiques numérisées. Il est également membre de la SOFTE.

Pr. Dominique Serra-Coatanea, est enseignante-chercheuse en éthique économique, sociale et politique au Centre Sèvres – Facultés jésuites à Paris, professeur extraordinaire en théologie morale du Saint Siège. Son domaine de recherche est l’enseignement social de l’Église. Ses recherches portent plus particulièrement sur la question du bien commun dans l’éthique sociale, politique et économique, le défi écologique et environnemental, les liens entre entreprises et religions. Présidente de l’Association de Théologiennes et Théologiens pour l’Étude de la Morale (ATEM), elle a intégré Justice et Paix France en 2018 et est membre du projet Jean Bastaire et de la SOFTE depuis leurs créations en 2015. Elle est l’auteure de Le défi écologique : vers de nouveaux chemins, RETM, HS 2018, Paris, 2018 avec Alain THOMASSET (éd.) et autrice dans l’ouvrage collectif du CERAS, Tous Frères, Fratelli Tutti, édition présentée et annotée CEF et CERAS, chapitre 6 « Dialogue et amitié sociale », Éd. Lessius, 2021, p. 161-178.

PRÉSENTATION DES PARTENAIRES

LE CONSEIL ŒCUMÉNIQUE DES ÉGLISES (COE) est une fraternité d’Églises sur la voie de l’unité visible dans une foi et une fraternité eucharistique, exprimées dans le culte et dans la vie commune dans le Christ. C’est la plus large et la plus inclusive parmi les nombreuses expressions organisées du mouvement œcuménique moderne, un mouvement dont le but est l’unité chrétienne. Le COE rassemble des Églises, des dénominations et des confessions ecclésiales dans plus de 110 pays et territoires à travers le monde, représentant plus de 500 millions de chrétiens et comprenant la plupart des Églises orthodoxes du monde, ainsi que de nombreuses églises anglicanes, baptistes, luthériennes, méthodistes et réformées. Autant d’églises unies et indépendantes. Si la plupart des Églises fondatrices du COE étaient européennes et nord-américaines, la plupart des Églises membres se trouvent aujourd’hui en Afrique, en Asie, dans les Caraïbes, en Amérique latine, au Moyen-Orient et dans le Pacifique. Il y a maintenant 350 églises membres. Pour ses Églises membres, le COE est un espace unique : un espace dans lequel elles peuvent réfléchir, parler, agir, adorer et travailler ensemble, se défier et se soutenir mutuellement, partager et débattre les unes avec les autres. En tant que membres de cette fraternité, les Églises membres du COE sont appelées au but de l’unité visible dans une foi et une communion eucharistique à :

• promouvoir leur témoignage commun dans le travail pour la mission et l’évangélisation ;

• s’engager dans le service chrétien en répondant aux besoins humains, en abattant les barrières entre les personnes, en recherchant la justice et la paix et en soutenant l’intégrité de la création ;

• favoriser le renouveau dans l’unité, le culte, la mission et le service.

De plus amples informations sur le COE sont disponibles sur www.oikoumene.org.

SÉMINAIRE / SOCIÉTÉ ŒCUMÉNIQUE ET FRANCOPHONE DE THÉOLOGIE DE L’ÉCOLOGIE : Forte du grand élan de réflexion et d’action initié par le Pape François sur l’écologie intégrale dans son Encyclique Laudato si’ sur la protection de la maison commune en 2015, et du constat que la plupart, des écrivains francophones chrétiens contemporains sur l’écologie n’étaient pas des théologiens professionnels, l’UCLy, a créé la Chaire Jean Bastaire et ainsi développé, depuis 2015, des activités de recherche sur une vision chrétienne de l’écologie intégrale ; très exactement selon la perspective de Jean Bastaire pour « Susciter un éveil des consciences chrétiennes de la nécessité de s’engager pour la sauvegarde de la création, un engagement qui n’est pas facultatif mais constituant à part entière la vocation du chrétien. »

Cette chaire a ainsi répondu au besoin de développer une réflexion de fond dans un contexte universitaire, appelée à être ensuite vulgarisée et enseignée aux étudiants en théologie, mais aussi auprès des personnes catéchisées et/ou intéressées par les liens entre théologie et écologie, quel que soit leur âge. Le travail des enseignants-chercheurs est d’apporter des réponses aux trois enjeux développés dans l’encyclique Laudato si’ du Pape François :

– la conversion du regard sur la nature par le développement d’une théologie de la création en dialogue avec l’écologie

– la sensibilisation et la formation du public à l’écologie intégrale

– la nécessité de préparer le terrain à la transition des modes de vie.

L’intérêt de notre démarche s’est trouvé renforcée par l’annonce par le pape François d’une année Laudato si’ afin de promouvoir l’écologie intégrale en réponses aux enjeux suscités par la crise sanitaire du Covid 19 : construire le monde d’après, et rend nécessaire la prolongation et l’approfondissement de ce travail de recherche et de diffusion.

Dans le cadre du projet général de recherche de la Chaire Jean Bastaire, une de ses activités a permis le rassemblement d’un groupe de réflexion international spécifique appelé « Le Séminaire Œcuménique et Francophone de Théologie de l’Écologie (SOFTE) ». Il est composé de théologiens francophones, catholiques, protestants et orthodoxes de divers pays en particulier des pays du Sud (Afrique et Amérique latine). Depuis 2015, il se réunit annuellement pour une rencontre de travail de quatre jours au couvent dominicain de la Tourette à Eveux à proximité de Lyon. En 2022 la rencontre a lieu au Centre Œcuménique à Genève.

Dans l’esprit de fraternité et d’ouverture qui préside à l’encyclique Laudato si’, ce groupe revendique une identité œcuménique. De même il a eu à cœur de permettre à des théologiens francophones des pays du Sud de participer à ses rencontres en leur offrant la gratuité du séjour et de leurs déplacements afin de partager leurs travaux.

Le SOFTE a pour objet de mettre en commun les travaux de recherches de ses membres sur l’articulation entre écologie et théologie chrétienne pour des chercheurs en théologie (doctorants ou maîtres de conférences) qui, du fait de leur sujet, se trouvent souvent isolés et en quête d’un groupe de pairs pour pouvoir échanger et critiquer scientifiquement leurs recherches.
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